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il avait demandé 1 être enterré auprès dle ses parents décédés, son frè'
re, M. .J.-O. Bleau. de Montréal, venu pour la circonstance, ramena See
restes m9)rtels au cituetière dec la Cè^te- des Neiges, oit ils furent inhlU
més apirès un second service à l'église Saint-Pierre.

Les ('h4c tiennent à déposer sur la tombe de leutr gérant défunt
un téioionacre (le vive gratitude. Lorsque l'admriinistratio.n lui en fuIt
confiée elles étaient encore Jeunes. Elles commencaient -à peine à fairq
leur trouée. Elles étaient peu connues comme miédlîim d'annonces'
Leur caisse ét4ait vide. Par son intellig'ence des affaires, son dévoue-
ment et son girand esprit d'économie, il sut recruter une clientèle darn
nonces rémunératrices et amasser, pendant les années d'abondance ree
lative que nous venons de passer, uin joli surplus. Ce qui. avec le bien'
veillant concours de nos abonnes et de nos clieiits d'annrunces. nOU$
permettra (le traverser les années (le crise que nous p)réparent la guer,
re et la stagnation dles affaires.

Que nos lecteurs veuillent bien s'-unir ànoir. pour prier le Di"'
de toute miséricorde de luii accorde(r au plus tu^t le lieu (le rafraîchisse'
ment, (le lumieire et (le paix,

SOUS LES ARMES

DE) LA JL'/ilfqïwlt, DE LYO N.

IUn souffle patriotique a passé sur la France. L'in(li 'nation a s'
levé son coeur. La colère a brillé (lans -es yeux. l)eu x muillions (le bra5

,se sont lev(s, pour la (lèfendrQ. Sans ré1crémninations, ni calculs C-O.ste',
ses fils ont couru aux armes. Ils sillonnent toutes les routes et s~e diri
gent pleins d'entrain. là1 où les appelle la volonté des chefs. Le C<>f

mec.l'industrie. l'agriculture, les intérê,ts privé'ýs restent en ts01*
Ne faut-il pas (i abord assurer le respect des frontières et l'exiSt1eav0

nième du pays, lhonneur dles foyers, la liberté des citoyens ?

]Les tuères pleurent; les épouses sont désolées; les petits enfalt5

tendent des bras affligrés vers la place restée vidle du père absent. mais
tous néanmoins font leèur devoir et se dévouent pour la cause nn'
ne. L'•ime d'uin grand peuple anime la tuasse.

D'4jà des bruits de victoire arrivent de la frontiè,re, stimulentle
couragre:, et bien que le silence (lui pre'cède les granîds ',éède""n
soit comme de rigueur et observé de tous sur lattitu(le et les nMot
muents de la défense nationale, un grand, un héroïque espoir gonfl 0
poitrines.


